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::E3on. ~a triote ~ier C:a tho1iqu.e c;..ai ~a11o:n 

Une qualité bien française 
Il esL assez piquant de remar

quer que ceux qui s'exhibent com
me les seuls défenseurs de la cul
ture française en Belgique, sonl 
aussi ceux-là qui méprisenl com
plèLemenL eL foulenL aux pieds la 
plus spécifique des YerLus françai
ses, je yeux dire la courLoisie. 

Le françuis-Lrpe lel que l'onl YU 
et décl'it se:; compatriotes el les 
étrangers, n'est-il pas le genLil
hornme galant, affable, poli, cour
tois. On connaîL le j ugemenL d ·un 
ambassadeur de la veremssime 
Hé publique : « Il n'est race au 
monde plus humaine et plus po
licée que la française. » 

Mais de nos jours, la logique 
n·esL plus de mise, c'esL une chose 
périmée. Du moins, Lel esL l'aYis 
de nos caniaracles libéraux qui 
prànenL ce qu'ils ne connaissenl 
pas cL vculonL foire régner ce 
qu'ils n'observenL pas. Sinon au
rait-on pu voir la semaine derniè
re un nun1éro de six pn.ges du 
« PeLiL BJeu », farci d'injures eL 
de c:frOs rnoLs. cxpcctoranL sa bile 
en i Cl'mes que iÙLUraienL renié ui 
un charron ni un porcher en élaL 
dï; "esse. 

\'oulez-vous apprendre, rnes
si:-.1rs les libéraux, conuuenL un 
h01~1111 e qui u' esL assurément pas 
suspect de cléricalisme, juge vo
tre conduiLc '? Ecoutez AnaLole 
France : « Alors mon maîLre me 
diL : Jacques rrournebroche. mon 
iils, qu'il vous souvienne de. tenir 
en méfiance ceux qui useronL de
Yaii'( vous d 'arguments violents eL 
emporLés ; car l'expérience que 
j'ai acquise au couranL de la· vie 
témoigne que ceux qui braienL très 
fort et s·acha1'nenL à assommer 
leur adversaire avec cl.es criaille
ries eL des injures ne sont jn.rnais 
que cl'imbéciles calomniateurs et 
qu'ils n'onL recours à des procé
dés aussi veules qu'en raison de 
l'impuissance oü ils sont de s'ap 
p~yer sur des Lémoignages véri
dique~ eL bien fondés. » 

~l ~st vrai que quand on a sup
p1·1rne Dieu et son Enfer, quand on 
a arTaohé à la morale sa sanction 
il n'y a plus de raison de s'abste~ 
ni: d'un pcLiL mensonge, d'une 
mignonne calomnie. EL comme la 
foncLion crée l'organe, on s'en 
fail une habitude, et l'on s'écrie : 
aperite foras, ruons-nous clone claus 
cetLe Yoie si facile et agréable. 

Pour aider les injures à passer 
on les o. mélangées à quelques 
bo.ns a1'guments bien tapageurs 
Lres peu définis el encore moin~ 
prouvés, mais faisant grand effet 
sous leurs oripeaux clinquants. 

11 fauL dire à la décharge de H. 
Chevalier et de ses confrères, que 

' leurs mauvais LraiLem ents s ·a
cl 1'essaient à des gens ne rnéritanl 
absolmnenl aucuu quarlier ni mé
nagern enL, ù une race digne de 
LouL mal et que c'esL u11e habilucle 
parmi les journaux universiLaires 
libéraux de Laper Slll' les caloLtins, 
lorsque la copie manque! 

I\lais ne ponniez-vous, chers 
camarades. nôus élrillc1· en ter
mes plus judicieux eL plus acaclé
miqnes? rl'âchez aussi de Yarif'r lll1 

peu les clichés babi Luels, fouillez 
les derniers recoins de voLre ima:. 
gination pour meLtre à jour quel
ques argurnenLs subLils eL non res
sas:?és. eL, mon Dieu, si yous ne 
lrOllYez pas encore, ouvrez l'œu
vre de ce bon monsieur de Vol
laire qui se fera un plaisir de vous 
suggérer quelque bon luyau pour 
jeler sur nous le ridicule et le dis
créclil. Alors au moins, je ne bail
lerai plus en lisanl - ·- je ne me 
perlllel Lrai jam ais de dire vos 
Lorchons s Li pendiés, mais plutôt 

Yos llebdomado.ires intércs
sanls eL spiriLuels. 

1\u reste, faisan!. professiou 
d'impartialité, je suis forcé d·a
Youer que vous avez LrouYé le fi
lon po11r 119us confondre et nous 
m eLLre rledans. Yous brandissez 
contre nous quelque accusation 
grosse comme une outre gonflée, 
puis lorsque nous voulons répon
drP, nnus défendre, nous expli
(fUe1', le chœur <les rubans bleus 
pi·eud des mines scandalis
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ées. 
Il se met à vociférer que c'est 

une honLc, un scandale, et cœlera, 
el Landis que l'accusé n'a pu pro
férer unfl parole uLile pour sa dé
fense, la cause esL enLenclue, ju
gée, expédiée. O'esl l'application 
du vieux principe, selon lequel le 
pl us forL braillard a Lonj ours rai
son \ j'en ai faiL l'heureuse expé
rience eu veuùanl le Vaillant . en 
face tles CombaLtanLs). 

Pl.1isq1.ie le lruc r?ussissait si 
bien, Yons l'avez Lransposé ùans 
Yos canards; chaque semaine, Yos 
lecLeurs, parmi leur nourriLure in
lellectuelle, se régalenl ù'un plaL 
de calottin bien épicé et corsé. 
1\\'cc des arguments puissanLs el 

1 n.br-uLissants comme des coups de 
, marLea.11, des argumenLs qui ne 

perrneLLeuL ni le douLe ni un ins
lant de réflexion, vous les assom -
mez ; puis lorsqu'ils sonL bien 
dourdis, yous leur diLes sur un 
Lon qni rùtùrnet pas de réplique : 
les cal~LLins sonL des flaminganLs , 
des anL1-belgcs, des gens affiliés fi 
lï111périalismc papal ( ? !) 

AuLi-belges, nous '! i\fais, ey1-
demme11L, puisque nous fJl"êch ons 
la paix eL la concorde des esprits 
l'union des ciLoyeus. eL que. nou~ 
rleurnnclons la sauvegarde des 
droiLs improscripLibles de chacun 
et la satisf'aclion des desiùeraLa 
légitimes. 

.b,larninganls, ennemis de la cultu
re française? Oui, on nous suppose 
assez bêtes pour ne pas reconnaî-

Lrc l'nliliLé el les mériLes d'une 
langue cornrno le frn.nço.is! :\ous 
auLres calollins, nous n·ayons pas 
l'espl'il assez lléveloppé pour ap
précier à sa jusle valeur cel admi
rable inslruuent de travail eL de 
progrès . .\lai1:> nous aYons le LorL 
d'êL1·e plus libéraux que les ru
bans bleus CUY-rnf>rnes, CIH nous. 
uous acl1uellot1s que les gens 
soienL idiols dans leur culLure, si 
c'esl lem ferme YolonLé ! 

c·esl com1:;e si pPélexlauL qu'il 

! 
faul oblige. r les gens à faire lem 
salul, nous allions empèchcr do 

, force des libre-penseurs de fa.ire 
des bèlises ! ne lllfme, abanclon-
naul louL de1:>polisme - si éclai
ré qu'il puisse paraître, laissons 
vivre les gens suivant leur bon 
plaisir, sans les a~treindre à ce 
que nous reg n!'dons comme leur 
hien supérieur. 

Il est exL1·èmemenl plaisanl de 
constaler que l«< ELu<liant LihP
ral » qui se déclare nelternenL fé
dérnlisLe, fail chorus a\·ec son frè
re siamois clans son refrain pour 
Gand français. Ce seraiL à se Lenir 
les côLes de rire, s'il n'éLaiL en 
mêm'e Lemps LrisLe de conslaler 
que des gens qui font parLie de 
l' élile iuLellectuelle el se r 0cla
menL de la culLure la plus claire el 
la plus lumineuse, réfléchissenL si 
peu, ou manquent tanL de logique. 
qu'ils n'onL même pas remarqu? 
l'opposition irréducLible entre ces 
cieux termes : fédéralisme, Gand 
français. Après ça, qu'on vienne 
encore nous taxer d'esprils oblus 
el lirnilés, nous accuser cl'obscu
rnnlisme ! Quand ou ne. s 'est pas 
rendu compLe au préalable de l'é
paisseur de la glace, on ne s ·a
Yance pas sur un lac gelé; on bien 
011 risque de faire un joli plon
geon au beau milieu, el vous sn.
vez, l'impression qui esL loin d ' êL1·e 
agréable, vous fait revenir de YOs 
illusions. 

Il fauclro.iL donc, carnn.rn.clcs li
béraux de l'un et l'auLre bord , 
êlre plus pruclenLs eL circonspects 
ù l'a' enir, ne plus Yous engager ù 
la légère, reconnaître le Lerrain à 
l'avance, ne pas foncer les yeux 
bandés sur l ' ennemi ; et surLout, 
pour voLre honneur, Lâchez d'êLre 
plus mesurés dans vos cliscoul's, 
afin (rue le démon du sourire ne 
cliatonille plus ceux qui,' lisanL 
voLrc prose YirulcnLe et acerbe, se 
remémorenl que vous vous énor
gueillissez d'appartenir à la si po
licée et cqudoise culture françai 
se. 

Je suis que le naturel revienL au 
galop ... mais au prix de longs el 
palienLs elîorls on parvienl pae
l'ois à le cliscipliuer. 

LE JOLY dit 'T'RIBUN. 

Nous prion§ nos abonnés qui 
auraient à se plaindre du service 
du journal de nous en avertir sans 
délai, pour que nous puissions 
prendre des mesures immédiates, 
et de réclamer auprès de leur fac
teur. 

rl'out le lllOlldC saiL la façon lrl:s 
oourluise. Lrès e sLudiunLine eL très 
libérale dont l os deu,x j ou maux 
libéraux unl m ew', campagne con
lre nnu:,;. Dan;-; le « Petit Bleu » : 
78 injnres (!),dans l'« l1~l.ndianl 
Libt'.~ntl » : un nombre remarqua
ble cl'â11eries. EL louL cela parce 
riue ineLlant au-dessus cle Loul 
nolre idéal, la YériLé, nous n.yons 
fr1111chemenl eL 1 ibrernenL procla
m é ce que nous pensions, nous 
avom; sut· le dos Loule la clique 
des gens qui crient sans réfléchir. 

Leur violence même les con
damne. 

En face de leurs burlesques 
asserlions, en face aussi des va-

1 ~iss0111enls « poliLiques » de M. 
Henen sm· les démo-cl11·éLiens. 
nous lenons à exhiber les paroles 
pleines de justice. cle M. le minis
L1·e P.-1~. Janson, au Conseil Na
liona1 du parLi libéral « Je me re
fuse à exclure du patrioLisrne bel
ge ceux qui ne pensenL pas com-
111e moi sur la question de l'uni
\'Crsilé clc Gand. Je ne puis laisser 
dire que les caLholiques démocra
tes ou les socialisLes onL manqué 
de . palriolisme, alors que leurs en
fanls se sonL trouvés dans les 
tranchées de l·Yser, alors qu'ils se 
sonL associés à nous pour assu-

1 

rer le relèvement financier du 
pays. » 

Le Catholicisme devant le XXe siècle 

:\ous avons bon dos. Dieu me.r
oi, el rlepuis le Lemps qu'à Lour de 
bras on nous casse les ro lins sur 
l'échine, nous ne faisons pas mau
Yaise figure. Les événements de 
ces Lemps clernie1's, a près une 
ac cal mie· nécessiLée par les exi
gences d'une poli Li que difficile , 
onL faiL reu10nLer à la surface touL 
ce qu'il y a de sponLané clans les 
sentiments des libéraux à notre 

· égard. A la vériLé. on nous accom
mode un peu parLout de forL 
beaux salamalecs. '11 anL qu'on y 
esl llarô sur le baudeL! dégorgeons 
touL ce que nous avons concentré 
de Yenin penclanL la LrèYe forcée. 
Ah! il fait beau voir, à cerlçi.ines 
occasions, les regards furibonds 
el enragés, les gestes dïmpuis
sanle colère, la boue écumn.nLe 
dont on nous éclabousse, le tout 
accompagné de ce qu' il y a de 
plus piLtoresq11e comme épithètes 
el cuuverL llu serupiLernel refrain 
anLi-jésuiLe : « A bas la caloLLe !» 

.\forblcu ! metLez l 'y, à bas la ca
lo LLe ! Yoilà plus th.ln siècle que 
de père en fib luuL <;e quïl y a de 
géuéi' aLion libérale se transmeL 
ceL héritage sLupicle eL ne manque 
pus d'en faire de grandes clémons
LraLions avec des ricanements fiel
leux! 

A mon avis , il sera.il temps de 
passer un peu aux Yoies de faiLs, 
sans quoi, la sa\'em· iconoclaste 
el jacobine de ce terrible cri de 
guerre va perdre cte son sel. Allez
y, mes heaux a.mis, allez-y. met
tez-la « à bas » la calo Lle; faiLes 
cre,·er les calotLins, nom d'un 

tonne ne 1; ce sera un joli specta
cle eL un hea.n sujet de gloire pour 
ceux qui le réussironL. 

Mais. Yoilà, cela coûle moins 
cher de hurler. de tempêter, de 
bralller comme des forçats en rup
tnre de ban! Tl suffit de se conso
lider un peu le cœur par quelques 
rasa.des d'une bière blonde... et 
puis on se met en bande cL hue 
dia! On arpenle ainsi en diagona
le quelques toises de rue, çà amu
se le bourgeois, ou inLéresse les 
pécores qui prennent le frais : on 
saluo d 'un « coun.c », caverneux et 
ernpiHé curés et jésuites ... et les 
caloltins ne s ' en porLenL pas plus 
mal! 

« CadaYres Yerlicaux », a-t-on 
cliL ! OaclaHes lant qu'on voudra, 
encoiie fauclraiL-il les me L Lre par 
terre. Mais « c 'est là l'n.bsinlhc », 
comme cliraiL Jlaulet , de les met
Lre pa1' LPrre. Rn LouL cas, des deux· 
parLis, je \'Oudrais qu'on me dise 
lequel est le plus cadavérique, de 
celui qui, il y a quelques 50 ans, 
faisail à son gré le calme e't la 
lempt~Le aux Chambres belges, et 
qui, rnainlenanl, esl récluiL à qua
si rnenL rien, uu Lle celui qui, mal
gré les difficultés énormes qu'il 
renconLre par le fait de couranLs 
contraires d 'ordre social, écono-
111 iqne. voire même national el po
li li que com rn e en ces derniers 
Lemps, trouYe en soi des forces 
neuves à rnesm·c que les besoins 
se renouvellent el réussiL à garder 
la représenlaLinn la plus forte 
q u·un par Li ail au Parlement. 

Les idées libérales, on peut le 

=------------------....;.--------------~~------------~ 

CAMARADES, ce jeudi 12 décembre 

Guindaille monstre 
et Sortie burlesque en vme. 

PRIX SPÉCIAL au 1ype le plus original. 
Véhicules, tra·•estis de tous genres, pyjamas, etc . 

Tous ce jeudi soir à l'Union! 
-============================== 
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ct i 1.8 sans li·ainle ùe se fourvoyer. il donc pour opposer nne l roupe lîls de Hc11an. <.l('cony1·e la valeur . if' · yc!'[n dr ln colonisa! ic;n e l c ' es t lc 
onl joué lem rôle. Elles onl fa1 L digne de lenr faire face à Lous ces rle rI~vnngile, oL il Yi e nl. en H)1fi·. 1 'l..,.,HllONIQUE sc cond dcYoi1· cilé plus 'haut. _ ·· 
beaucoup; elles auraienL pµ fa.ir e jeunes calholiques qui' se sonL uwurir chez nous, à Rossignol , Uo1111ue11L ce devoir se rappol'lc 
darnulage. 111ais elles onL éLé m~l Lrouvés être 10.000 à Charleroi. le son chapeleL ù. la main_ à la ,·edu dP juslice. Y0ilù un rnels 
coniprises el surLouL mal appll- 25 soplembre 1924. e l 50.000 à En Anglelerre. un vaste m onYe- · de cl1oix en réserve po.nr nn pro-
qrn:es. Elles l'épandaient incontes- Liége. qua'tre ans après ! ment se dessine en favem' de l 'E- c'lrn in art icle ! 
Lable rnenL à un besoin de momenL, 11 faul lqs voir chez eux ces iilil- g lise. dominé p ar des hommes Conl enlons-n011s auj0111·d'lmi dP 
et il leur a fallu la force armé.-e e l liers de « panlins ». «· dépourvus comme Ilalifax P-l lïllusLre con- · 'r df> yoJup per q uel4ue peu les idées 

Il "e1·Li Ruber_' Hugh nenso11, donL ~ \i,:_ u 1 -1 · les handes d 'anarçhistes pour se cl 'aniour peopre ». « résignés1 ~ Lou- ' ~ ~,:s1t' pr?1 sentées a u .;î.uJel c n c eYoil' 1111s-
fait•e adme LLre : conLradicLion es- Les les avanies » el que faH mar- les cunfessions onL eu un reten - c sio111rn ire. Ce lui- b n 'osL e n dé flni-
senlielle qui monLre, bien plus que clier à coups de ficell e « du fond · iissem~n t ide lonnerr~ . ML chez · ~ ~ LiYe qu'nn èls ~ec l çte l'ac tion ca-
la fo7'ce de résislance ùu Vieux d'un évêché un m onseigneur quel- nous, L. Levaux, ceL ardent néo- OLONIALE lholiqne. 
Rég·lme,· le wauva_is el ·maladroit conque » ou un « sinistre requin phyle se dresse ù Loute occasion 'Pous nos lecteurs savenL l ï m -

1 b • l 1 d 'f e l Notre devoir missionnaire. maniement qu'on en a fa.il. de la politique », il faul les voir sur a rec 18 pour a e ens <es porlance que NoLre Sa inL Père le 
Assurémenl, elles aYaient du travailler lenlernenl, sans tapag e idées qui l' onL sauvé. J e vous vois. arn i lec leur . fair e Pape Pie XI aLLache à la partici-

bon el sul'Lout elles se présen- mais 1.1.vec quels l'é suHaL!:î splenùi- Les ELaLs eux.- mêin es oomrn en- ltL gT ~rnaoê d evanL ce Lilre. Yous paton des laïcs au lravail religieux. 
laienl bien; elles se sont fail jour des. qui clans les cercles cl' éLudes, cenl à senLir le besoin quïl onl de le lrouvez peu alléchanL. Que \ 'OU- L'Egli se n e peul limile r son ac lion 
chez les calholiques, parmi les les académies. les sodali lés, qui la sympathie de Rome ; on l'a iso- loz-vùus , bi en que n·aya n L rien n.ux: rn di\'idus, il fauL qu'elle im
prélals même, el le parLi catholi- dans les groupes jocistes ou dans lée; le 13 uaLionn europÂennes, qui d 'un profess'eur do sixièm e, j'ai- prèg ne de son espriL la sociélé 
qüe-l ibéral français de 1830 en les associalions }ll'Ofessiunnell~s. avaienl, fl.ll 1v1u ~·en- Ag'e, cunsLHué j me beaucoup donner des « de- Lou le e uli 0re . Pour cela, le con
esl un exemple illustre. Je ne me collégiens, éLudianls , employé">, sa pui15sance lernporelle et l'a- yo;r·5 ». EL p1.üs, j e n e penx pas cum·s des la1·cs esL indisp ensable. 
cache pas moi-même d' une cer- ouvriers qui vicnnenl se r e lrem - vaH Lour n t.our pi'ol.égre ou n) ê- tonj onr::; Yous servir des banan8S car los r npporLs poliLiqnes, ::;o
taine sympathie pour la Révolu- per dans une almosphère vivilian- m e a ccrue, out \ 'U d'un œ il égal e l des clrnmpignons. 11 y a des cim1x, inlernationaux soul évi
Lion et ses grands hommes ; mai s te el lrouvenl un délassement el le cœur froid , celte puissance mols m0ins raffinés mais plus d cnrni enL en leurs mains. L'acLion 
encore un coup, le plus clair de dans l'étude des grandes que s - détruite par un avenluri c1· de bas n nm·rissat1Ls . D9nc... oallloliqne co nsis tera à. occuper 
ses principes n'avaienl qu'un in- lions qui int éressent le jOUJ' ! aloi. Le principe cl e la séparaLion rad ons Llll peu de l' énmgélisfl- los posLes irnporLants e l à y exer-
tér<'t de moment. Ils combattaienl Yoilà ce qu'il faucl1·aiL l'Onverser! radi cale do l 'Eglise e l de l'l~ lat. lion. cer son influenee a u ser·vice d é 
l 'InquisiLion Lracassière, les privi - Voilfl. le cF1d11we do11L la. « d~com - peul-on di re qu' il esL en faillite ? LeH ca Lholiques belges onl - ils l' espriL chréLien. 
lèges périmés, l 'absolutisme ou- posHion avancée e l pei'ililen~iellin A coup sfi1\ il fail réfléchlr1 conscie nce de leu rs devoirs à l'é - L'espriL du UbrisL e sL. un esprit. 
Li'ancier : on ne parle plus de pri- écœure eL dégoiHe céux qui brnil= e~ 1'e r1n e ; e l l' Italie à la sLupem g<ll'Cl des _µaï ens'? Oui e l non. de cnnquêle eL de prosélylisllle : 
vilèges ni d'Inquisition, la naliou lenL el no savc nl pnii. A ooup sûr, d'un g rand no1nbro. viorit de re " Oni .- car de pl us en plus lei:\ LUl elrréLien conscienL de i:;es de -
a été inLéressée au gouvernemenL le rn)·sLère c\es ca.da.vres fJÙÎ Br:l ni e r ft 111 f~ce de l'l~urnpe le ges te idée;i <le mission el de colonisa- rniPs e l fi er de son cbrislianisrn e 
- je crois bien! - et qua.nl à LiennenL debouls , SEI dévoile pP~P· de l'avenll!['Î fü' de soixa nle - dix, ~i oll se répandent dans noLro po - n o peul pas se conLe nter de con-
l'ahsoluLisme lui-même, il joue beaucoup ! · l/ lLnlie-! ... l'Hali~ fascis te qui, pulalion. qu ôrir uu Chris~ i:;on enlou1·age 
avec les poussées déwocraLiques Ah 1 \ 'OUS ignm·ez. 111 essieuri:; les il y li deux ans tl p eine , dissolvait >:on - ca1' ces idées sonl forl iinin édiaL ; il exe rc era son aolio n 
ùn jeu de balancement et de co1, libéraux, Yous n e comprenez p as. encore les associalions de jeunes- rnèlées eL fo rl vagues. a ussi lo in que lui p erme tlronl les 
lrcbalancernent nécessaire eL inr ~ feig·n.ez-vous. les faLidiques initia - se catholique, el qui ac tuelle rnenl 'l'ô.chous donc cry 1neLLre un pe u c irC'onslances . Aujourd'hui que le 
lucLab!e . Est- il période plus dé- 1 A o J B J o a J .,, a - les jµprmtux rj e la semaine pas - d'orclre. . 

es : · · , ., · · · ., ·-"'· · · 111ornle n' es t plus qu'un grand vil-
mocraLi11ue que la nôLre ? et E .. b bi'en 1. ~a.nt pi'" 110tlt' \ ' OUS 1 M<> is sée en cil1üenL en core des cas - I_l m e semble LJUe nous aYOll t 

1 1 
. 

'
1 ~ L .., , . age, ·aoL1011 mis sionnaire n 'es t I)ourlanl que d 'ELats qui ne tien- du Lra1•11 ou' 111 ,, 1·che n' le!:î mouve . les laisse se roeonsti~uer les unes enw r !:i les païens deux d evoirs d' o- , 

1 
h , 

~· L plus réservee à que ques eros nent leur équilibre que dans la rneuLs qu' elles COU\'r eJlL, vous se. après les a utres . ri i1:i110 clisLinoLe. Le premier . . . . 
11 ..... <JU u11 nomme 1111ss1onna1res, e e dictat.ure ! Est -il besoin de citer rez Lous eng·louLis · d'ici 50 ans, Cl émenceau, parlant un jour que J" appelle rui DEVOIR MIS -

es L l'œuYre du peuple chré,ien l'Italie fasciste, la tyrannie mili- vous, volre libéralisme et vos im- des rupports de l 'Eglise avec S IONNAIRE - incombe à tous les 
Lou t enlier. Larisle de Primo de Rivera, en Es- pi·écalions rocambol esques. l 'E lat, disait : « L'Eglise a surgi chré Liens 1mr le faiL m êm e qn'i1s 

' l1 ous nous devons è lre 1L:ssion-pag11e, -et en Yougo-Slavie, la ré- E_1_L n 'allez pas vous meLLre en au moment où s'effondrait l 'Em- sonl en fants de l ' Eœlise . 
...., nail'es . forme constitutionnelle annoncée Lête que J· 'exag ère, e l que clans un pire romain. Il n 'y avait rien alors Ce11c-ci a r oçu la mission de se 

d L 1. :\lais ru.c lion catholique revêL par l e coup d 'EtaL des premiers emportemenL irré1léehi, J. e ~rossis pour pren r e la plac e. 'Eg ise a r éi)anclre dans le mon de p onr lu~ 
._, , lla.m; los mi::. s ions une LJRGENOE mois de celte année? touL avec une double vue d'uto ~ pris la place ... On a marche corn , donnei' la vi e surnaturelle « Bun -

La cloclrine libérale a fait ce piste à l'im agination facile . m e cela, long temps ... Mais main " Les , cl oee le QM NES genles . . . » 
qu'elle pouvait faire. Ce tte Renaissance catholique, tonanL quo los socié tés ont évo " La grâce, en effe L, es t des tinée à 

Par la manière · irrationnelle el qui n 'est aulre, évidemment, que lué , la sagesse semble demander 'l'OUS le s hommes e l l'Eg lise e sL 
iniqùe dont elle a - orientée paP l'adaplation du catholicisme à la à l'Egli se catholique qu' elle sorle eliargée de la m e Ltre à leur porLéo 
fa- Franc-Maçonnerie - envisagé situation nouvelle t elle 1qu ' elle a du civil e l de la politique et s'in- par les sacremenls. 
le problème religieux, l ' éternel été conditionnée pa.r les dévelop - téresse uniquem enL au culte et. à En d 'auLres l,e rm es, l'Eglise ùu 
posLulat de l ' inquiétude humaine, pem enLs de la science e t du pro ~ la r elig ion ». Ch rh: L es t ossenliellem ent OA'l'HO -
elle s ' esL rendue a priori insuppor- grès - . non nova sed nove ! Eh bien! le 'l' ig r e se fourra iL le LTQl'E. c 'es l-à "dit1 e universelle. 
table à un grand nombre . Au cetle Renaissance a comm encé doig t dans l 'œil. Il oubliaH, .Mai s jusqu 'à présenl. ce lle note 
point de vue social, elle a ét é sin- de prendre corps peu avant la que si l es ELats modernes se de _ l 'Eglise n 'a pas en core é Lé 
gulièrement malheureuse : elle a gu erre. Conlra irem ent à c e que sonl cons ti tués, c'est l 'Eglise ·qui ple inem ent r éalisée : l 'Eg lise esl 
cré é des crises pour ainsi dire in- l'on aurail pu p résumer , l'après- a se l'vi à. supp orle r leur édiflca- ca tholique DE DROIT : ell e a Lout 
solubles ; elle a développé Lerrible - guerre n e lui a pas é Lé favorable. lion. 89 a passé, oui. Ma is· 89 n·a ce qu'il faut pour le d ev enir EN 
menL le paupérisme et jeté la mas- L'Europe esL sortie de ce cala ~ pas sapé les fondem onLs do la so- FAI'l' _ mai s en réalilé

1 
il ~'en 

se du peuple dans l es bras du clysme digne des t e mps fabul eux, cié lé moderne. L' Bg!ise est à la fauL encore de beaucoup qu e l es 
collecLivisme naissant ; tout le avec le sourire e t une insoucin.nce base de l 'Eu1'o pe, e t elle es t el\Lrée lll oyen s ordinaires de saluL soienl 
marasme, tout le gâchis où se dé - déconcerlanLe. Pour une fois, l'ad - du11s ce q ue j 'app ellerais les n é- lllis à la port ée de tous les h om -
bat aujourd'hui la société. lui es l ver silé n 'a pas r e Lourné l'homme cessilés de 1a p olilique conlempo - 1ues. 
imputable : r esponsabiliLé qui fait ver s lui -m ême. ruine. L'J~mope a envers elle une L'Eg lise n e sera vraime n t oa -
r éfléchir sérieusem ent ! Au contraire, un aulre courant de l le é norme. e l c'es l une loi de Lholique (en fait ) que lorsqu'elle 

Chose. curieuse : elle a donné d'idées s'amplifiait on face du n ô- l'his loire que LouL c e qui se fait a ura pr is racin e da ns Lous les 
ses principes pre mi e rs au socia - [ tr e , dév eloppail ses ravages clans doit ê lre payé ar gent eomptanL. pays, lorsqu e touLes les na lions 
lism e. e L. ce qui à ce propos en le monde ignoranL, snobile e L n aïf L'Em ope esL solidaire do l 'E - auronL leu r prop r e hiérarchie r e
montre encore la danger euse du peupl e : le socialism e syndica- glise ; que dis-je ? L'Eglise esl en ligieuse, st a ble el bien or ganisée. 
ab erration, c'est que le marxism e lis te et à Lout l e moins antireli - Lra in de conqué rir le monde. EL En ~LLenùanL, l 'Eglise do i t s'é ten 
issu des m êm es princ ipes que l e gieux, dressait devant nos effort s c'esl là un auLre sign e des tem ps, dre peu à peu dans le m onc}e 
libéralism e économique, n 'y a pas une barrièr e d' a sp ecL infranchi s- une n ouvelle nianifes laLion de la pnïon on y onvoyan L des rni ssion-
trouvé non plus la solulion qu'il sable. vituliLé oaLholique. Plus que j a - · narres .. 
fallait e l qu e, parLi d 'un extrê me, Par a illeurs, l 'ex trêm e facilité m ais, l 'Eglise est mi ssionnaire : Ce devo ir de l 'Eglise re t ombe 
il es t tombé dans l' autre extrêm e. de la vie, _ car la vie, qu oi qu'on I n' esL-elle pas la seule c ivilisatrice, sur 'l' OUS SES E~FANTS . 
tiraillant par en bas comme on dise, 'es l aujourd 'hui à raison du la seule puissance coloniale ? E( P e rsonne n 'a le dr oit de s'y d é-
avèlit tiraillé par en haut, n ouvelle prog r ès d 'une faciliLé dan gereu - des événe menls comme l es Lron - r obe r : c 'es L ce qu'a ra p pelé én er -
source de m'isèr es e t de calamités se, _ l'a bsence de ce besoin con - bles qui en san glanlent la Pales li- giquem enL P ie XI dan s ses diver -

spéciale. 
L'expansion europé enne a ré

pandu dans le monde enlier la 
s c rnKCE MATERIALISCJ'E E'l.1 

ATflRl-<J des universiLés d' Europe. 
Cousciemment ou non, l es peu

ples risquent for t de perdre LouL 
spirilualism e avanL d ' avoir con
nu la doclrine du Ohris l. Le J a 
pon en es t un ll'i ste exemple ... 

.\'fais ce n ' est pas t.out. Les cri
m es qui accompagnèr ent trop 
som ·enl ln colonisaLion onL éveil
lé cl1 ez les peu ples d e couleur le 
senliment NATIONALISCl'E. «L' é-
Yeil des races d e couleur » e l la 
h aine de l 'européen seronL bienLôt, 
sonL déj à , un obstacl e sérieux à 
l'acLion des missionnaires. L'ac
tion missionnaire n e peul êl c·e 
qu'uue a ction provisoire dont nous 
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les prix moye n s d e 800 à 900 francs . publiques. 'inuel d e l 'effort qu1· cr ée les ne, l' EgypLe. les Indes, n e cla-
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1 
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L s es on cyc iques sur es m1ss1ons. 
Sans cloute obj eclera - L- on que grands carac lè'r es e l faiL naîLre les m enL - ils pas én er giquem enL l ' in- L'Ac t.ion :Missionnair e s 'impose R éduction sur les prix p our ~M, les 

le libéralism e actuel a modifié ses grand es ac tions, é taienL bien p ro - suffisance de la oolonisaLion par donc à. Lous les cli ré tien s : c'est à é tudiants. 

poinls de vue; e l au fai t, à ente ndre pres à para lyser l ' iuiLiaLive des la force , par la finance, à la ri - l 'égard de l 'Eglis e un d evoir de 
.M. Hvmans lors de la campagn e J· eunes _ de faiL, que de lâ - gu eur par le san g e l la Ly rannie? CH cl 

J ARl'l'E onl nous n e pou vons 
élec torale, on avait l ' impression ches ! - e l à. priver à ce momenL Oui, l' a c lion civ ilisatrice d e n~- sou s-es limer l 'imporLance. Il se 8'11'outer'1ç_ M. DETROZ-MARLIER 

_ 71, Rue Cathé drale , LIÉGE 

MA ISON DE CONFIA N CE ' 

bien· n ette d' è Lre loin de Rich a rdo , le calholicism e des élé m e nt s g lise esL plus m e rveilleu se que double d 'ailleurs dans bi.en des 
MalLus e t Cie. Mais ces aper çu s ac lifs dont il avaiL besoin. j amais : de l'Alaska, où l es Obla ls cas d'un devoir de J US 'l' ICE, car 
n'avaient rien d 'origina l ; ce n 'é- EL pourlanL, quoi ! Le cap esL rn e lLenL un peu de lumière dans les nations chré Li ennes sonL so u -
taiL aulre, g rosso modo, que des doubl é, le Lournanl es t fran chi, la les lrous infeçlt> où se Lerrent les venL colonisaLrices. Or, l 'évangé - -P our vos tr avaux photogi•aphiques, 
emprunLs à la doc Lrine sociologi - Renaissance caLbolique est un Esqnimaux, aux Indes, où le s J é- l isalio n nous incombe en core en ADRESSEZ-VOUS A LA 
que telle que nous l 'ent endons fait. La néo-scolas tiqu e en philo - suiLes - ·- ils ont en core du b on 
nous -m êm es. Des principes pareils , soplüe a va incu lo scientism e naïf l es t éjé ! - travaillent à l' éh abili 
le monde peul aisém ent. se passe1' d'un Ren an e t d 'un Berthelot, en ter le pa ria chéLif, obj e t d e r épul 
du .libéralis rn e pour les r ecevoir. 111 èm e temvs que la science e t la sion po ur la socié té; ( c 'est là, e n -

Ainsi clone~ le libérali sm e actu el pensée non catholiques sapa ient à Lre parenLhèses, qu ' il faudr aiL dé
n 'esL plus guère qu'un mot : mis à tours de bras ce spec tre destruc - barquer un peu les d ocLrines li 
parl les politiciens, il groupe teur qui, selon }'expr ession m êm e bérales e l égalitair es !) en Chine 
a.rbiLrairem ent des gens é lran ger s cl 'H. Massis, « a f ait l 'ang oisse de où les Sch euLis Le s vont r épondre 
l'un à l ' autt·e par la p en sée ; par - tout le siècle passé. » b r illarnmonl au «da mihi Belgas !» 
mi le·s é LudianLs, l 'un liL Hégel , J Et lors que nous en r egardon s e L verser, pour secourir d es popu 
l'autre Kant ; celui -ci es t positi - l'issu e , que sort- il en définitive de la. Lions éplorées , un sang g én é
vis Le à la manièr e de Comte, e t Le l l'épre uve r a tionalis Le e t maLéria- r eu x. 
autre esL bergsonien . lis te ? _ Ba rrès, après 60 ans de Le tem ps des m artyr s n 'es L pas 

EL m è me en politique, quel r ôle souffrance el de r echerche, s' écrie dans l 'hi s loire : il es t de la vie 
pe ul encore jouer l e libér alis m e, en 1923, quelques jours avant. de qnolicli enne , e l Loujours l eur sang 
mis aux abois, Lenu entre deu x mourir : « J 'aime l 'Eglise, e t je précieux faiL lever de lous côtés 
.feux : l e socialism e radical d 'une suis du Christ! » de nouvelles souch es d o chré
part, de l'aulre le catholicism e , en Dourge L, incr édule, cbe r cpant Liens : Sanguis m ar lyrum, sem en 
passe d e se rénover , él ém ent vi - dan s la p sychologie los lois n éces - chr islianorum. 
g!)Ureux d e conservation s ociale? saires du cœur humain, conclut à rrous ces points ma l connus du 

EL c;es t ce tte b elle machine la valeur tran scendanLe du ch r is- g ra nd public , emp êch ent qu ' il en 
« creuse e t sonore », c omme di- tianism EJ ; Ch . de Foucault, liber - saisisse la parlée, qu' il compren 
saiL Me llernich, qui aurail la pré - Lin e l snob, ma is espriL éminenL, n e ce lle force vive qui lravaille 
tenlion do m e tlre à bas lout ce devient l'apôtre h ér oïque des l es caLholiques de nos cités euro 
qui a nom calot tins ! Touareg ; sur les m êm es ch emins péennes, qui a Ltire l es peuples d é-

Combien de Lemps l eur faudrait. - du Sahara, E. P sich ari, le p e tit - (Voir suite bas de la colonne suivante) . 

shéri tés conquis par son ch a rm e 
il'l'ésis tible pour les cœurs non 
p révenus, et qui donne chaqu e 
année à l 'Eglise de nouveaux m a r -

' Ly..s e t de n ouveaux h ér os µuur 
11 renclre la place qu 'ils ont la issée 
ensa ngla nL ée . 

Renaissance de la pen sée ca
tholique con c ré tée cl an s le né o
Lhomisrn e, r enflouem ent de l'E 
g li se missionnaire e t civilisa.Lri ce, 
enLrée on ébuli li on des mouve 
m ents cl e j eunesse - le blé qui 
l ève ! -·- mouvem ents infinimeul 
puissanLs, e l pa r leurs p r émices 
p :-orn e tteUl's d es p lus heureux su c 
cès : Yo ilù le Lableau qu e le calh o
l icism~ ùu xx• siècle don11e a u 
monde. YVilà par quelle s d émon s 
Lra Lious de vilalilé il r ép ond aux 
utopies e l aux imbéciles bornés e l 
111 esquins qui onL la pr ét ention de 
le croire à son dernier soupir. 

A. JACOB. 

Maison Ernest Gourdinne 
29, BOULEVARD D' AVROY 
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ÉTUDIANTS 

25 Ans d' Existence 

25 Ans de Succèa 

Quand on la fume, on l'aime ; 

Quand on l'éteint, on la déaire encore/ 
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t~:[à~&;~. NonvBllBS Œici Bt d'aillonrs 1 ~vue de ~~;;,;~;~~::~,~;~·e· ~;;~~ 10~ ~~i~~~~~;:(i;:~~;: 
JOLIES TEINTES u • • •t ) 
AU MEME PRIX. IFédératL.on liégeoise de J. U. C. LA 1 des é Ludinn Ls; convoquée par le \ (Il parai L s Y connai re. 

1 
l 

d \ C' o rn iU· de r {•sistonce que j e veux · J e n'ins isle pas. Il esl <es ypes 

toute iwe vic-. ù l 'L' nion . : Assemblée Générale. 1 ·1 <'.•c1· ire . . aya n . . P~ll P l.l <. ~1 .qu e _a 
La cam pagne e Le ma1·di l Î décem b re . ù 8 h . Y-( R \' 1 1 1 1 fJUi ne ·yalenl pas la peine d' êlrè 

111ui Lié de ce qut s esl cl1L. Je dois dis e11llés .. · 
P ayable en I~ à 20 mois. Ordre du Jorn· : 1 - 'f' me ciii,\Le nler de qu elques i·éfle- On YOLa. Nous parLîmes. sans 

Condit ions spéciales a MM. les Etudiant ,;. ' c:.:. E L" . ' }"élection du comilé 
M. HEENS, 9, Rue des D?minicains, Liège. 1. Le superbe aveii'i1· cl e la J l'. nE 5 ~ ., XÎO lll:) àu suj e l do ce t.le réuni.on. par LClper a . 

C. el ses l'éalisaLions prochain:rs. ~ Lorsqu·au Pelil ' l' riànon, 58 Con~lusions 
1111111m111111111111:.w:1;;i!llllilillll!Hli il!llllll!llll!llilllilllillllli!l! llil pai· P ierr e HanquoL. Le '·< Peti't Bleu » éludianLs couLre 4.4 avaienl légn- , 1 , lem enl Yolé l'allocaLilln de s '1 0.000 1. Les jonrnaux onl annonce . a 
d evons hâler le Lerme, sous peine 
de la \'o ie vou ée à un éc hec. Il 
u.rn s fau l cla ns l' espace d 'une Ol t 

deux.· géw.'~ ralion s. établir parloul 
u ne h ifrarc l1ie 1·e ligieuse indig(•-

2 . A1)rès un èlll de vie .1· 0cisle. aL·nc l'on i·ar' les étudianls de 
a ])ie n clù aug mente r celle semai- fra ncs aux invalid es. llll nous avail l'e 1 1 a 1 ' ' 

l)ar .\1. l' ab!J é Leclercq , aumônier l'lJn 1· ' 'e 'si" lé de l ' (JJ'dt·e clll J. our 
n e son n ombre de pages. Evidem- accu sé:; ci'aYoil' monLé uue cabale . ' 1 ·· 

de la .J. L C. bruxelloise. . t . · Cl 1 tJrésenLé 1)ar Jean Terfve Nous 
111 8 ,i l, il nous c on sacrai rien l<~n vo rant au rnr emagne deux · · 

3. S(--uhait cle b1·en,··e11l1e cle l'A. j)ro' es 'o11s car nul d'entre nous ' rnoins que six colonnes ! Six co- cen ls il deux cenL-ciuquanLe é tu- ~ ~ ' ' 
C. J. 1l. à sa fille c acl e LLe, par Re- lonne::; d e bnsures, p ar ce que, pa- d ianls. j"ai concl u que nos adYcr- n·a donné le poids de son assenti-

ne. 
Pour r éali ser rapiclem enl c ell e 

(l'UY l 'C e n dépiL de Lous les obs la
f·"•s - lrnine des r a ce s. proles l.an 
li t> tu e. bolch evisme, rulio1w.lis1ne 

n é Jurdanl, présiclcnl régional ra îl-il, « nous sommes Lotal emenL ~a it·e s qui s'é laienl insurgés con - m enl à par eil chiffon. 
d' .\ , C. J. B. · a ux. senlimenls irnre- tre nos l)rocécl fos lé:ülimes n 'a- 2· Nous aYions gagné à la pre-

. Pie XI a sonné le ralliemeuL de 
\ uu les les forces chré liennes , la 
mobilisation générale d e lous les 
co tl10lil{ues. Cert.es, Lous n ·on L ]Hb 

le 111èu1e l'ôle clan s ce ll e œuv1·e. 
m ais Lons doiven L y collaborer, les 
un"' aux an 1nl - posles, ~es aulres 

- e l c eci nous inlér esse plus spé
cialemcnL -- à l 'arrière. 

(A suivre. ) M. HAC LET. 

L'A. C. J. B. et l'Etudiant 

~11Jin l'A. C.' J . H. s 'occupe de 
n otis ! EL cornui enL !! 

Qu'on u e vienne plus dire qu' el
J e ne Yisc qu ·à emb1'igade r des 
collégiens plus ou moins dociles . 

Elle veul pouvoir compter sur 
la race vibranle des étudiants e l 
le-; placer , comme de jus le , en Lê
le de ses Lroupes : Pour eux , elle 
eée une organisation Loule spé
e;aJe : la J. U . C. 

La J. C. C. qui s'a daptera exa c 
tem enl tl la mentaliLé e t au milieu 
uniyer silaire. 

La J U C. dont l 'avenir s 'annon 
ce. dès lors, comme splendide . 

La J . U . C. qui doi l être une éco 
le de ch efs pour l 'a ction catholi-
que. 

· Qu'on dise encore que l' A. C. 
J . D. n ' os l pas à la. hauteu r ! 

A n ou s m aintenant, à nous 
m onlrer chics - Lyp es e t it com 
p n•udt·e. enün, lï.mporla nce du 
r ôle qu e nous pom:ons jouer. 

Pour celù, faisons confiance à 
la J . L. U. e l a pprenons à li;t con
nnî l r e. 

ùluis les L,,u:, eus de fa ire cun
na i::.sance ? 

-n esL indiqu é : L'a ssemblée gé
n éra le que la J . U. C. liégeoise 
t iendra à 1T nion le m a rdi '1 7 dé 
cemht·e. 

Là , vou s aurez un exposé p récis 
cl u prog ram m e j ociste, e L vous 
pourr ez voir le s r ésulLa ls m e rveil 
leux obleuus en un an , à Bruxel ~ 
le s. 

Allon s, tous au poste : les j o
c islcs de dem ain comme ceux 
d 'aujou rd'hui , l es vieux « poils » 
sou YenL dur s à la d étenle comme 
les j euiies bleu s. 

Il n e sera. pas dit, qu ' en fai l 
cl 'enLllou siasm e , les Liégeois se 
se.r on t laissé battre p ar les stu
denls cl e Bruxelles ou d e Louvain! 

~ection d'études religieuses. 

\-ous désesµ ériez de la revoir 
ceLle sec lion? P 'cuL- êLre. En louL 
cas, la rcYoi c i! ~lle vien,t avec un 
p1' og rarnrn e superbe ce LLe année . .. 
sa 11s rluuLe IH>Ul" 1·aLLrapper le 
Le 11ips perdu ! On élucli era les 
ques Lions relalives aux devoirs 
d' é lat s de chacun clans l' ex ercice 
de leur prnression. ·_ Oui, Mon
s iem . la déo11lologie ! A côlé des 
devoi1·s professionnels. les devoir s 

1 

conjugaux. Personne n e voud!'a. 
s·abslenil' éviùerntn enl, puisque 
tous onl lm capital en gagé clans 
ce lle affaire ! 

On dil toujours de Lous les pro
gram rn es qu 'ils sonl superbes . 
Yeu ez ell juger vous - m êm es à 
r Union, le j eucli 10 dé cembre, à 
8 h eures. 

Le Grand Saint-Nicolas 
1 

'. nous fait savoir que par suile d es 
craintes quïl éprouvait à venir à 

' Liége ces jours-ci. dan s l 'animo-
silé des libé raux contre les calot

' tes et a fortiori les sainls du pa
l radis. il a diff é l'é cl 'un jour su Ye
, n u e à l'Union. 
1 C'es t le j eudi '1 2 décembre , 
: qu'aura lieu la Guindaille monstre 
~ e l sortie burlesque en ville . Il 
1 nous fait savoir qu' il accordera un 

prix sp écial à qui l'accompagner . 
ri e la. Iaço.n la plus originale ·! 

Le C. P. L. 

proj e lle de grandes choses ! 
1
1 La confér ence d 'hie r soir, en la 

Salle Académique, n e sera pas la 
1 seule. · 
1 Le bi - m ill è na.ire de Virgile ser a 
1 l'uccas ion de deu x g randes con-

1 
l'é r·en ces encore. Après .\L Faider , 
de Gand, ce sera 1\1. Herreman, de 
Brux elle s, e l M. l 'Abbé Coche t. de 
Louvain, qni parle r onl de l ' « a i 
u1able épique ». 

Tl ~- aura a près eux , MM. Henr i 
Grégoire, Séve ryn s , J a cques Pi 
r enne e L d' autres encore . 

On va c réer d es cartes de m en1-
b res adh ér enls, donnant dr oiL à 
r assis lnnce à Loules les confér en 
ces, p our ceux qui n e sont pas 
m embres du Ce rcle. 

50 % de réduc Lion aux invalid es 
m embr es du corps en seignant of
fi ciel on li h r e, a ux étudi ants d e 
pa rtoul ! 

rrous souLiendronL 
c ieuse iniLialive. 

ce l.l e nnda -

e lrang er s ~ mière assemblée. à la seconde, 
m enl e l foncièrement esludian- yai r,,1l pas déda;gn é de les meLlre 
liris ». en praliquc , p our réunir ce lle fou - nous ayons perdu. 

Lïcl é al es ludianLin. nous le pra-· l C' es l que, pour celle- ci, nous 
Li4uons toul aussi bien qu'eux ol e .C.c Ll e a ssem b lée gén éral e ful nons rPfus ions il louLe propagan.-

dc . u11 vole de princi1)e ayanl été n ous se rion s p1·ê ls à m arc h er Lons conYoquée, pa rce 11ue le Comilé · 
ensemble en core. Mais de quel d e résis lan ce pr é LendaiL annuler acquis. 
1 · l l ' l · au n o111 cle ce! 1 · l 11 f · 1 Le :Comité de résisla nce, conl1·e ( ro tL es i Jcrtrnx, e prenn e r YO .e . l our cc m r c, es 

id éal, yeulent-ils imposer leurs i·a isons inrnquées é la ienl : '1 ° Que le g i'é d 'un grand nombre d 'étu
rlian ls, conserYera clone la somme , vues'? :\ous île voudrions p as sus- p lus ieurs a\·aienl Yoté deux e l 

1 
l 1 · ' 'l ' d l "dées 1 Lrois fois« non :; . Don c . le comilé e l con linuei'a. · · p ec e1· a sltlcerL e e eurs 1 

· 3. Hemarquons, touLefois, q:i.rn le 
Eux, irnr quelles rais ons susp ec- se lrountiL ré duil tt faire va.l oir 
LenL- ils lit n ûlre ? En aucune façon son propre dol. pour invalider la 
no us ne sacrifle r.ons la véril é 1 déci~> ~on ; 2° Qu'une lislfl sur la 
l'icléal es ludianLin. Ce ser1üt cl e la quell e on avail Yolé . éLail di spa
nobl esse coils lrn ile sur de la fans - nJe. 
se lé. C<,rnm e il a ppa raissaiL m anifes-

C'es t sans doute aussi au n om Lem enl, dès le clébul du premier 
de l'idéal es LudianLin que c es r:r:i - yole. qnc uous l' emporLion s, nous 
maracle s anuoucenl : « S 'il fau ~ n 'a yions uul a\ë:tllLage à faire di s
se ha lL['e , on se battra! » . Croien t- paraîlee c e lle lis te. C' est d onc un 
ils par là n ou s inlimider ! m embre de l'opposilion qui a dù 

L'cc E~udiant Libéral » faire ce lte malpropre lé. Le Comi
té d e r ésistance qui nous accuse 

en 3 colonn es . contre le « Vail
lant » . inYcclive e t geint sur la 
veul e ri e d es catholiques . e lc .. . 

Les pc t i l s r efrains habitue !s 
contre Rorn.e , la papa.uLé, la con· 
clamna lion tl ? l '« Action F ranç·a i
se » , l 'his toire de la Ba lus lrade de 
Louvain. « P our vous; en core une 
foi s, pas d e réflexion, pas d 'idées, 
pas d e principes. Rien que de l'o 
b éissance absurde à un organisme 
cenlra l qu i se moque pas mal e t 
du wallon e l du fran çais d 'une 
parl , e t d e ce que vaut la n o Lion 
d e p aLrie, d ' autre parl. » 

P our vou s, camarades, l'ob é is
sa nce. m a is oui ! !'-obéissance à 
Hom e cla n s l'unilé de doc lrine, e l 
la libe rLé de chacun dans son 
a c Lion que dir igent des principes 
é lernels. C'est ce que vous n e sau
r ez j amais concilie r! 

R. C. 

On nous prie d'annoncer · 
Que le cam a ra de Baiw ir (secon
de philo ) , qui r eg r e tte de n ' aYoir 
pu enlrer à la r é daction du « Vail
lant » e t veut cependa nt à tout 
pr ix faire impr im er, a offe rt. sa 
collabora tion au « Pelil Bleu ». 

Mardi pr ochain. par aîtra un ar
ti cle irréfléchi, inlitulé : « Réfl e 
xion s après l 'a ssemblée du C. E . 
R. Le parti calholique es L une 
Lruupe san s état -maj or ! » 

(J ua ncl on saura qu 'il s 'y pose en 
ce l éYcnLuel , tout le m onde en 
sa is ira la p ortée. 

Bon su ccès , Albert, dan s cc 
no uve au genre de con quête ! 

de lâch e Lé e l qui crie parLouL 
1 « cabale », a dû, p our la second e 

fo is, s'inspirer des malver salions 
de ses parlisans. 

Le corn il é a va it le droit d e con 
voquer une u nuvelle asse1n hlée 
gén é rale sans u11 exposé des mo - . 
tifs au ssi piè tre. 

Ne reposant sur aucun statut , le 
comité d e r ésis ta n ce pouva it lo 
g iquem e nt faire renverser pa-r une 
nouYelle assemblée gén ér ale ce 
qu 'une pre rniè['e ava iL bâti , lont 
c omm e une prochaine peut dé
Lruire l es décision s de la de rniè-
r e. 

A la de rnièr e réunion, Platéu s. 
( le µ e liL garçon qui r egr e lta d 'a 
voir faiL ses é ludes cla n s un coll è 
ge ca lholique et qui jura. d e n e 
jamais y envoyer sa progéniture) . 
lul un rapport , pa raît-il, lendan 
cie ux . .. 

CheYalier , qui Len a iL à la prési 
de n ce comme l e b éb é tt son h o
ch e l. c rut bien dix fois, que sa 
pin.ce n 'é laü pa s là . 

Il se dém ena e t ful inte rpellé 
pa r deux ou trois des n ôtr es . 

P uis . p arut le clou de l 'assem 
blée : un discours de J ean T erfve. 

Les discours, su r louL les dis 
cou1·s prépa rés e l les ordres d u 
j our wallingants e l politiques, n e 
se lrouvaient pas au programme ... 

Un e des -caractéri stiques de la 
cl ém en ce ch ez les 'inLellec tue ls, 
c ' es t l 'e mploi abusif cles m ot s va 
gue s et sa ns sign ifica tion. 

C' esl le cas pour J ean rr erfve : 
il « renia », bouffon va !, parla 
ri· « icl éa.l » e t « de cause », à Loul 
prnpq s. 

vole de la dernière assemblée esl 
san s valeur, parce que beaucoup 
(s t pas Lous ) onl vot é sans carLc. 
Le préside nL a bien d t>mandé si 
l'on ne conLes lai l rien .el a déclaré 
que l' éleQ Lion é laiL sans appel. 

Sons appel ? De quel droil? On 
u P n ou s a p as dit cela, lors de la 
pre mièr e él sserhblée e L l'l,lppel est 
venu après, de la parl du comiLé 
lui -m êm e ! 

En conséque1~ce , considérons 
simplement, le vot e enregistré ... 

4 . E sl - r e à dire que ncytre pro
tes lali on n 'a servi d e rien? Que 
n o n pas ! 

:lou s avcins ralenti. 10 jours du
r anl, l 'élan du comité, qui peut
ê lre, n e se serait pas contenté 
d"un m ee ting. -

:fous avons évilé la confection 
e t la diffusion d'une affich e « tam-
Lam » , dont le contenu aurait pu 
nuire . 

l\fa inlenanl qu e les espriLs s'a
pai se nl déjà, l'activité ·du Comité 
de r ésis lance >lleviendra un non 
sen s . Mais . cris li va , les In:valides 
n 'onl pas les '10.000 francs! ... 

U. LEGROS. 

P. 8 . - J e n'a i pas parlé d es 
journaux libé raux, parus le jour 
cl e la dernièr e a ssemblée gén érale , 
car j e n · enlrc p as dans des écu
ries. 

Ct> s j ournaux sonl à la di$posi 
lion de quiconque voudra it appré
c ie r le parfum libé ral. C'est, no
la rnmcnL, dan s le « P e tit Bleu » 
qn·on d éclare qu 'un curé c 'es t un 
c oc hon . . . 

* * * 
J 'a.joulerai que ce tle lecture 

m 'a. fail pla isir. 
J · ép l'Ouve une joie réelle quand 

je voi s ·nos ?-clversaires enlrer 
clans des furies gaffeu ses et im -
p u issantes . . . U. L. 

AVIS • . 
! , L es é tudiants, que la politique intérea• 

serait, sont prié s d e donne r leur nom et 
'c u r a dresse au cama ra de U. Legros. 

2. P rochainem ent, reprendront le s ·con· 
fé rences du « Cercle Concordia ». 

Qu' on se re dise ! ... 
E lles seront annoncées en t emps utile. 

1 
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CA.~.A~A.DES_ TO'US .A. -

L'UNION DES É "TU D~ANTS __ CATH 0L1 QU.ES 
1.3, RUE S<EU.R S -DE-HASQUE, 1 3 -:- LIÉGE 
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PAPETERIE DU CE NT RE 

Maison Weimerskirch Sœurs 
rue Neuvice, 3, LI EGE. 

Grand choix d'obje ts cla ssiques, porte plu
mes r éservoir, boî tes de compas, cahiers 
d'ét_udiants, pa pier supérieur, etc. 

M issels en t outes re liures. 

s .,écialit é d 'article s religieux. 
· ~ 

_5 pour cent 
de r éduction à i\IM les E tudiants sur pré
senta tion de ce bon . 

Maison PURAYE 
61, r ue Cathé drale., ( en face Eglise St-De nis) 

LIEGE 

L unetter ie, Optique, Ex écution rapide des 
orduunanccs de M. M. les oculistes. R épa 
rat ions - t ravail soign é. 
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~ .· S OU PERT & NOTTIN G ~ 
<';J à LUX E MBOURG (Grand-D uch é) ~ 
ft Les plus renommés du monde . © 
@ © 
@ @ 
@ Constant SOUPERT, Suce. @ 
® @ 
~ Catal. il!. fra nco s. demande. Maison fondée er. 1855. ~ 
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RADIOCENTRAL 

M aga sin : 89, r ue S te.M arguerite; Té l. 29360 

L abora toire : Châ teau de P éville 

T é lé phone : 10490 

T S . F . - Radio Phono - Appareillage élec
tr ique - Concessionnaire d es pièces RB C -
SBR PHILIPS - Spécialité : R éparation des 
postes à domicile sur simp le demande. 

For te remise à MM. les Electriciw s 

'· 
·se· 

Futnez 

BOULE 
NAT IONALE 

Sociét é A nonyme des 

Etablissements H. ·v. L. 
(Ancienne M aison LAOUREUX e t Cie ) 

24, r ue des Carmes, 24, LIEGE. 

Installa tions comp lètes de laboratoires 
scientifi ques et industriels. 

Prix sp éciaux pour é tudiants ! 
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LA MAISON 
DU STYLO 

9, rue des Dominicains, Liége 
Toutes les bonnes marques 
Choix immense Prix minima 

R épa ra tions soignées 
CE B ON décou pé donne 

·droit à une remise de 5 % 
str ictement réservée à M. 
M. les Etudiants. 
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RAPIDE 
ROBUSTE 

PUISSANTE 
LA MOTO 

est la machine rêvée 
POUR LE TOURISME 

comme 
POUR LE SPORT 

MAISON SAROLÉA 
Société An onyme 

HERST AL· LI EGE 
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Camarades ... Venez tous 
prendre vos repas à I' u 1 N . oi1 la sympathique Madame BORGUET, pour -un prix modéré, vous · 

servira en quantité les excellents mets de sa cuisine bourgeoise. 
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La Terreur à l'Université 
La querelle linguistique cluranL 

toujours, le ministère n'étant pas 
encore reconsLi Lné depuis trois 
aris que la querelle durait, les fê
tes du Centenaire n 'ayant pu avoir 
lieu vu qu' il n·y avaiL pas de gou
vernement, parce que la querelle 
durait; la populalion élanl fu-
1·ieuse, parce que les fêles ùu 
Centenaire n'avait pas eu lieu, le 
gouver11oment n 'existant pas par
ce que la querelle durait; la pro
pagande comnnuüste ayant réussi 
effroyablemeuL, la population éLanL 
furieuse parce que le centenaire 
n·avail pas eu lieu vu qu'il n 'y 
aya i L pas de gouvernement, parce 
que la querelle durail, le Grand 
Soir· arriva. 

Ce fut après une froide et plu
Yieuse j oul'l1ée de décembre com
mençant. Le camarade Legros fu
rieux, au suj el de la querelle lin
guistique, lïllusLre Sé1'aphin, fu
r·ioux conlre M. Janssens, el M. 
D efraîcheux, furieux contre les 
bib 1 io Lhécaires, coiffant le bonnet 
rouge, allèrent Lous Lrois manifes
ter en allumant un pétard à six 
sous dcyant l"hôLel de ville. 

Le bourgmestre et les écheYins 
qui élaienL réunis pour recevoi;' 
leurs jouets, de Sainl -Nicolas. 
effrayés, démissionnèrent illico CL 

le lriumviral Legros, Séraphin et 
Defraîcheux priL les r èn es du gou
nrnemenl de Liége. 

A la nouvelle de cette réYolu
Lion, le camarade Jacquemotte, 
aidé de la citoyenne Carnoy, ci
devant ministre, organ i sèrenL une 
fuiLe de Varennes pour la .famille 
royale. On ne saiL p ourquoi ils 
l'envoyèrent à Varennes, mais elle 
y arriva. Prélexlant qu 'il ne vou
lait pas de femme clans son gou
vernemeuL, Jacquemotte débou
lonna la cilorenne Carnoy et la fiL 
conduire au jardin d 'enfants, en 
dessous de la bibliothèqu e des 
Chiroux. Parlant pour Liége, la 
ciloyenne Carnoy rencontra le 
Laxi · de Pierr e Nothomb, Yander 
vclclc et Poulle L, qui allaient pré
senter leur humble soumission à 
Jacque m.oLLe, occuper ~ous les 
ministères, y installer le drapeau 
rouge à éléphant et reconduire le 
nonce à la -fronlière ayec billet 
payé. 

Mais le camarade Legros, fier 
d 'avoir cléclanché la r évolution, 
s'élança à Bruxelles par le Lrain de 
qui fonctionnait encore. Renver
see JacquernoLLe n e fu t pour lui 
qu'un j eu, é lanL comm e on le 
sait, un tombeur de comités. Ce 
qui est é lonnant, c'est qu'il se mit 
à sa place, délégua le pouYoir de 
Liége à Séraphin e t le gouveme
_m ent de la bibliothèque cle Lou
vain à Defraîcheux. avec espoirs 
sur la bibliothèque va licane. 

L' ère communisle s'ouvrait. 
(A suivre) . ALI-AINÉ. 

" 
CANCANS 
Livre à paraître : 

Beaufort (2de Philo ) 
morl -h é. 

Savez-vous 

Le veau 

- . . .-Qu'un ourang en foli e 
s'esL échappé de la ménagerie 
Barnum, en ce moment au pays 
de Lie r s. 

L'ourang; r épond au nom ùe Ou
ha- Rin (\Varin ). Il s'est sauyé 
arnc les lunclLes du chef d'or
ches tre e l le vieux chapeau boule 
du clowri Alex. 

Prime à qui r e trouvera. ce l iu
LéressanL animal. Paraît qu'on l 'a 

.vu lundi an cours de Chimie de 
.M. Bourgeois. 

ÉTUDIANTS ! ! 

EXIGEZ LES 

CHOCOLATS & BISCUITS 

DELHAIZE Frères et Cie 
" LE LION ,, 

14 Succursales à Liége 

LE TEMPS C'EST DE L'ARGENT ••• 
Gagnez-en en faisant copier vos cours à la 

MAISON SPECIALISTE 

S. DAVVIRS 
Rue André Dumont, 23 - Téléphone 164l'l 

Travail soigné - Livraison rapide - Prix modérés 1 

Reproduction de Plans 
52, rue des Clarisses 

LIÉGE 

A LA BOTTE VERTE 
Chaussures Hommes, Dames et Enfants 

Charles MOREAU 
Successeur: E. PAULUS-MOREAU 
Rue Saint-Séverin, 31 -- 33, LIEGE 

UN BON CHEl\USIER 
Ch. DE LANNOIS 

Rue de Fétinne, 23. 
Téléphone : 1624,2 

POUR VOS PLAl\TES ET FLEURS 
Maison STRAPS 
T éléphonez au 10278 

GRAINES ET PLANTES 

87, rue d'Amercœur, 87, LIEGE 
• 1 

Grand choix en toutes espèces de 

COIFFURES POUR MESSIEURS, 
DAMES ET ENFANTS 

Chapellerie DESFRANÇOIS 
2, Rue Léopold, LIEGE 

INSTITUT SCHMlTS 
29, QUAI MATIVA 

enseigne mieux et plus rapiden-:ent 
ANGLAIS - ALLEMAND 

CO MPT AB ILI T ES 

Joseph C 0 L L E T T E 
Invalide 

Rue du Coq, 39, à Liége 

Copie de Cours. Reproduction de Dessins. 

POULES 
GRAINS, FARINES, PATEES 

COMPTOIR IN'FERNATiONAL 
D'AVICULTURE et D'ELEVAGE 

A. LArdBOTTE-LONAY 
Il, rue du Pot d'Or, Téléphone 10061 

17, rue Bonne Fortune, T éléphone 12171 
Remise à domicile par q mions à L iége 

et environs. 

-- . .. Qu'il faut aller voir le 
choix de chaussures très élégan
Les que vous offrenl Guillaume el 
Viclor Dage, rue St-Laurenl. 

- . . . Que voici une nouvelle 
victim e . . . de Be LLy PourLous : le 

1 pauvre Manu ( 1re Pbilo ) Frais - ès 
Arts cl e ce Lle espèce s' es L laissé 
prendre par l'éternel féminin. Où 
avai t- il la tê Le ? Fallai t- il qu'il soit 
abê Li '? Attention Manu!. .. 

- . . . Louis Houssard ( ire Phi 
lo ) esL inLelligenL sans en avoir 
l 'air, tandis que pour Dugue~ 
( idem ) . . . c 'esL juste le contraire. 

- ... Maurice Polain (1re Phi -
lo) n e va pas aux Guindailles 
parce qn' il esL saoul avec 2 clem is. 

- . .. Raymond Waulers ('ire 
Philo ) faiL la b ê le aux cours et 
porlo la p enne clans l 'espoir que 
1 es cancans parleront de lui. 

- .. . René Pbilipparl va aux 
cours d'E tienne non pour y 
Lravailler, mais pour empêcher l es 
autres d 'y travailler. 

. . . Rob er t Coureaux ( 'ire 
Philo) fait le « Lion » devant l es 

UTHOGRAPHIE - !PAPETERIE 

Maison Ch. BARÉ 
Passa@e Lemonnier, 27, LIEGE 
Àl"ticles pour dessins. - Fournitures de 

Bureaux. - Images l"eligôeuse·;;. - Porte
p ,urnes réservo:rs \V aterman, Onoto, 

Swan, etc. 

CAHIERS POPR ETUDIANTS 
Téléphone 14642 

•ws 

SALEE et TA:ZIAUX 

Electricité 

Place St. Jacques, lJEGE 

Casquettes, Calots, Bé .. êts, . Insignes. 
Coiffu.-es et Accessoii:'es pour Militaires. 

Chapeaux de Scouts et accessoires. 

Maison Magnette 
P'assage Lemonnier, 8, Liége 
Maroquinerie, Serviette& et Pochettes 

Décorations de tous pays 
Insignes et brassards pour sociétés 

Médai lies Sport 

1. BUISSBRET 
OjJ'l'lCIEN 

19, rue des Clarisses, LIEGE 

CASQUETTE'3 D'ETUDIANTS 
INSIGNES 

L. DE V 1 L LEZ 
Passage Lemonnier, 30, LIEGE 

Téléphone : 14373. 
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Pharmacie Vivaho 
ee 

50, rue de l'Université, Liége, T é l. 3160. 

- Spécialités belges et étrangères -
EAUX MINERALES 

Pansements antiseptiques - Accessoires. 

Maison RENAUD 
SOCIETE ANONYME 

LIEGE 

CHEMISES POUR HOMMES 

BONNETERIES, COLS - CRAVATES 

• Tou& les étudiants qui lisent 

LE VAILLANT 
doivent lire 

DISON 

TOUS LES IMPRIMÉS 

Machines à Écrire et à Calculer 
Téléphone 1398 Verviers 

demoiselles, mais devienl lapin 
devant monsieur Closon . 

- ... Raymond Wauters ( ire 
Philo ), quan d il a la « flemme », 
assure qu'il Ya inviter une étu
diante à prenrlre le· Lhé avec lui e l 
afflrme qu'elle n 'hésitera pas. Oh! 
Candeur! 

-- ... Alberl Joris ( l re Sc. N. ) 
se laisse invi Ler par les anciens 
au café, puis se voiL obligé de 
payer les consommations. 

... Paul Verlincl en (ire Phi 
lo) ne sait pas m e ttre un chapeau 
mou et demande conseil à B ... 
( idem ) qui n 'en a jamais rnis. 

- . . . Qu'il paraîlraiL qu e Le-
doux (1re Sc. NaL. ), pour plaire 

1 

aux b elles bollées, semble affec 
Lionnel' la cigarette « chic - typ e » 
e l le genre paon, ce qui lui vauL 
l'adrn iea!Jle su rnom de « Bébé Ro-
se »-. 

Les idées libé rales de Jeanne 
ton, le cenlrosôm e des Hutois, 
semblent bien influencer noLrc 
frais e l beau Ledoux. A)lons, 
allons ! . .. 

Papeterie Centrale 
i 4, rue de l'Universitéj 14i l!..!ége 

1 

Cahiers Articles de dessins - Compas de 
µrécision - P orte-Plumes Réservoirs -
Règle5 J. calcul, - etc. 

Spécialité de carnets et cahiers à feuilles 
mobiles - Papier à chiffrer blanc ou qua
drillé. 

Tous les ustensiles de quincaillerie, 
Tous les acce,ssoires d'autos, motos, vélos, 

'" 

FONDER BURNET 
ANCIENNE - SER~EUSE - REPUTEE 

rue des Dominicains / 
et rue du Pont-d'ile, 

T é léphones : 10845 et 108.13 

POELES - CUISINIERES 

LISSOIR 
Place St. Barthélemy 

NISSENBAUM 
52, Rue de la Liberté, 52 

LIÉGE 

COSTUMES et PARDESSUS 
de 600 à 900 fr. 

8 "/o de r~duction aux Étudiants 

Con1ptoir DENIS 
Société Anonyme 

3, Rue des Dominicains, 3 
. LIEGE 

Gestion de fortunes 

Etudie - Enseigne - Renseigne 

Etudiants ! ! 
Pourquoi payer vos cigarettes, ta
bacs et cigares au prl:: fort, quand 
vous pouvez avoir de forLfis réduc
t ions à la Mais:m 

G USTAVE HILDEBrlt.ND 
Rue du Pont-d 'Avroy, 35, 

RUE CHAUSSÉE-DES-PRÉS, 28. 

1 ~§ .. mllWi"mi!*Elllll .. mlil"D'!illlll!!m4~lk~E!1!11 .. mil!lllmllill!I 

Niaison S11l1nax 
Rue Puits-en-Sock, 74 
(côté de la Vierge Noire) 

CHAUSSURES DE CEREMONIE 
CHAUSSURES DE FATIGUE 

Les plus élégantes, 
~ plus réSiÎ.stantes, 

Les moins chères ! 1 ! 

MACHINES A ECRIRI;: 

0 ROYAL •• 
Rue de la Régence 

LIEGE 

kJLU 

PENSION DE FAMILLE de Ier ordre 

Recommandée à MM. les Etudiants 

Melle BOGAERT 

10, rue Bertholet, 10, LIEGE 

« LE BOCK » et « L'EXPORT » 

VIVEGNIS 
s'imposent par leur qualité. 

Camarades, 

LISEZ TOUS 

A L'INSTITUT GRAMME 

Sait-on que : 

- . . . Le camarade Léon Hallet 
t • 

prend des cours de danse depms 
qu 'il a fait la conn aissance de Jo 
séphine Daker , la célèbre vedette 
m odern e. 

- . .. Que J ean PuidarL s' e~ 

quinLe à trouver des cancans ? 

- ... Que si l'imprimerie n 'a
vait pas exis té , Augusle Gélise n e 
nous raconLerail pas les bêlises 
ci - dessus. 

PERLES PROFESSORALES. 

M. Mahaim : « Chose qui est fa
cile à cèmnaîlre, du moment que 
l 'on connaît ... » 

« L'en gouement pour les pom
mes de Lerre, quï est une des 
grandes erreurs du XIX• siècle ... » 

« Là, il faut bien que 1' ouvrier se 
baisse jusqu'à une certaine h au 
teur. » 

« Définition des mineurs 
... Accroupis, mangeant une 

tar tine ou faisant qu elque ch ose 
d 'au tre. 

* * * 
M. Janne : « Il y a -t - un ... (sic» . 

« Plus ou rnoins - t - important 
(sic). » 

* ** 
M. Jau ssens : « Une p lanche de 

50 cm. es L une planche qui m e 
sure 50 fois un cm. ajouté à lui
rnême. » 

Imprimerie Disonaiae, S. Winandy, Dison. 


